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Cette expérience concerne les élèves qui après la période d’accueil et d’adaptation n’ont pas d’insertion professionnelle.  Ce sont des élèves en décrochage scolaire pour qui l’inscription en CEFA est une alternative qui leur permet de satisfaire à l’obligation scolaire avec un minimum de présence à l’école.  Ils ne sont pas conscients, bien que la chose leur ait été dite, que la fréquentation du CEFA est liée à l’insertion en entreprise.  Le nombre d’élèves concernés par ce problème représente plus ou moins 10% de la population du CEFA.

Pour répondre à cette difficulté, l’école a établi un programme de préparation à l’insertion professionnelle et sollicité la collaboration du CPMS pour encadrer les élèves concernés.

Les élèves viennent à l’école 4 journées par semaine.  Ils rejoignent les condisciples qui ont un stage pour suivre les cours de leur section durant 2 jours.  Au cours des deux journées suivantes, ils intègrent une classe de plein exercice de même niveau et de spécialité identique pour participer à des activités de pratique professionnelle.  Ils y apprennent les bases qui leur permettront de trouver plus facilement un stage.  En outre, ils suivent des séances de remédiation des lacunes pédagogiques et fréquentent un atelier de préparation à l’insertion professionnelle et de construction d’un projet personnel.

N.B. L’école organise au second degré les mêmes sections dans le plein exercice et le CEFA, excepté la section vente qui n’existe qu’au CEFA. 

En concertation avec l’école, l’action du CPMS se situe  sur deux niveaux :

1. La situation du jeune est analysée avec ce dernier et son accompagnateur afin de préparer et d’ajuster un programme personnalisé.  Il est ensuite accueilli dans un atelier de préparation à l’insertion professionnelle.  Différents thèmes y sont abordés, comme :

· la recherche active d’un employeur par l’apprentissage de la présentation spontanée en entreprise et de l’utilisation des différents média pour trouver l’information ( journaux,  annuaire téléphonique, web…),

· la préparation au contact avec l’employeur par un travail sur le verbal et le non verbal :

· apprendre à se présenter lors d’une communication téléphonique

· apprendre à se présenter lors d’une rencontre avec l’employeur ( la tenue vestimentaire, l’attitude, l’expression verbale, trouver le bon interlocuteur, structurer l’argumentation…)

· en collaboration avec le professeur de français, la rédaction d’un C.V.
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2. La motivation et l’élaboration d’un projet de vie sont  les objectifs poursuivis dans le deuxième niveau d’intervention.

Le but est de permettre à l’élève d’acquérir confiance en ses capacités, de prendre en charge sa formation et de formuler un projet de vie.

Le travail sera dès lors axé sur :

· la dynamisation et la valorisation de l’élève en le rendant utile à la collectivité scolaire

· le contact avec les différents aspects qui font la vie de l’entreprise

· la gestion d’un projet de la conception à la réalisation afin de favoriser l’autonomie du jeune.

Moyens mis en œuvre : création d’une activité sur le modèle d’une mini-entreprise orientée vers la vente de collations au sein de l’établissement scolaire.

Mode opératoire établi en concertation avec les élèves :

· dresser la liste des produits

· déterminer si la vente sera ponctuelle ou régulière

· programmer les différentes phases de concrétisation du projet et respecter les échéances:

1) la recherche de produits (quantité, qualité, prix)
2) le conditionnement (quantité, qualité, prix)
3) calcul du prix de vente en fonction du prix d’achat et du bénéfice escompté

4) achat des marchandises de base

5) manufacture des produits

6) élaboration et mise en œuvre de la publicité

7) répartition des tâches lors de la commercialisation

(qui fait quoi et quand)

8) gestion des résultats financiers.



Pour les phases 1 et 2, les élèves sont amenés à manipuler l’annuaire téléphonique et l’ordinateur, à effectuer des  recherches sur le WEB, à se déplacer dans des firmes ou magasins, à prendre des renseignements par téléphone.

Pour la phase 6, l’aide du professeur d’art graphique et décoratif est demandée et pour la phase 8, celle du professeur de gestion est sollicitée.

Résultats et commentaires

Pour certains élèves le but est de venir deux jours par semaine à l’école.  Avec l’obligation de fréquenter les cours quatre jours par semaine et de participer à des ateliers, ils prennent conscience des avantages à trouver rapidement une insertion ou  à se réorienter soit vers le plein exercice, soit vers un autre type de formation.

L’équipe PMS a développé une relation privilégiée avec les élèves fréquentant ces ateliers.  Pour certains, à force de discussions, leurs intérêts réels ont pu être déterminés avec à la clé, une insertion professionnelle adéquate. 

Ce programme rencontre une difficulté non dans sa mise en œuvre initiale, mais dans sa poursuite dans le temps.  Ce problème résulte du mouvement au sein du groupe-élèves, conséquence des pertes ou des obtentions d’insertion dans une entreprise.

Sur le plan quantitatif :

6 élèves n’ont jamais trouvé d’insertion.

5 d’entre eux présentent des problèmes personnels sérieux pour lesquels l’aide d’un service spécialisé est requise. Le dernier n’a jamais manifesté de motivation suffisante.

3 élèves ont été réorientés.

5 élèves ont trouvés une insertion.

La population totale du CEFA s’élève à plus ou moins 140 élèves.
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Salut!


'Y paraît qu't'embauches…?!





Alors, voyons…


x barrettes de shit à x' balles le gramme… ça fait quel bénef…?!
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